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Nous avons pensé qu'il serait intéressant de rapporter
quelques-unes des observa~ions que nous avons recueillies au cours

. ne ces trois dernières, années,·alors que nous pratiquions sur quel­
ques centaines d'individus des examens audiométriques systématiques,
pnbliés par ailleurs dans le rapport des surdités prC!fessionnelles
à l'''cca5ion du Congrès de la Société Française d'O.R.L. de 1952.
Tous nos sujets, ingénieurs ou ouyriers, appartenaient à des indus­
tries fort bruyantes et notamment des usines d'aviation, avec leurs
ateliers de chaudronnerie, leurs bancs d'essais de moteurs à pis­
tops, et plus part1culièrerneilt, avec l.' évolution actuelle, leurs
bancs d'essais de moteurs à réaction.

De prime abord, nous neus attendions à ne découvrir
que des sourds, tant il nous paraissait impossible qu'une oreille
puL survivre dans des ambiances sonorés d'intensité si effroyables,
pc~vant atteindre 120, 130, voire même 140 db. Pourtant très rapi­
dement, nous avons da réviser notre opinion, tant étaient nombreuses
les auditions demeurées intactes, malgré des séjours très prolongés
dans de tellesco~ditions.

Nous en concluions dès lors, que le facteur d~ suscep­
tibilité individuelle était réellement un appoint important, con­
férant à bops nombres d'individus une sorte" d'invulnérabilité ft

, au bruit.

W 1 De Paris

Travail effectué au Laboratoire de Recherches de l'Arsenal de l'Aéronautique.
Cf. 1 :Bulletin d'Information, octobre 1952 : "Incidences observées dans les
lésions auriculaires constatées chez.le personnel des bancs d'essais et les'
pr~fessionnels de la Voix".

Communication présentée au XIIO Congrès de la Societé Française de Phoniatrie.
Paris, le 15 Octobre 1952.
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Par surcrott, parmi ces sujets si'privilégiés, certains,
et nous en totalisons une cinquantaine sur treize cents environ,
soit 1}25, ont une courbe de réponse audiométrique qui, loin de
dessiner le trou classique au niveùu du 4.000,'àvec étalement vers
les aigus; puis vers les greves, rév~le une hyperacousie relative
dans une zone qui s'étend en règle, entre le 500 cs et le 2.000 CSt
se profilant comme noùs' l'avons schématiquement représenté (fig. Il
~ar une courbe, ascendante des graves vers l'aigu, avec une déni­
vellation qui varie de 10 à 20 db.

Nous rapportons ici des exemples choisiS, l'un· sur un
ouvrier travaillant au bruit 'depuis quatre ans, l'autre, sur un

. sujet exposé dèpuis 21 ans. On note sur ,l'oreille droite de chacun
de ces individus, le m~me profil audiométrique dans la zone 500 cs,
2.000 cs (Fig. 2) ':'~, '

,'- . Vers la 'm~me'ép"que, il y il deux ans environ, nous
'-'avons eu l'occàsionde'sc1goer deux chanteurs, tous deux profes­

sionnels, et dont'le'trouble principal, pour le moins g~nant, ré­
sidait dans l'impossibilité de chanter juste: le premier était
coutumier du fait; le second ne présentait ces ennuis que depuis
deux ou trois jours. Bien que ni l'un ni l'autre n'accusSt de sur­
dité apparente, nous avions pensé néanmoins qu'ils présentaient une
modification de leur acuité auditive: c'est ce que nous confir-,
maient les cou~bes que voici (Fig. 3)

en ne peut parler, -comme on-lé voit, ,d'hypoacousie,
car la zone conversationnelle, était respectée,-mais on note tr~1I

rapidement une inflexion au niveau du 1.000 cs, avec chute dans
les fréquences supérieurès. " '- ,..

Nous n'avons eu pour tout souci, que de rehausser leur
courbe dans la zone 2.000 cs. Nous l'obtenions de façon transi­
toIre pour le premier, à titre permanent pour le second. Dès lors,
tandis que ce dernier ne détonna plus, le premier se mit à chanter
juste ou faux, suivant les wNdifications en bien OU en mal de son
6reille.

Ces dernières courbes audiométriques nous frappèrent par
leur ressemblance avec celles de nos' invulnérables au bruit., Nous
reprenions alors notre enqu~te,en usine, et nous eames la surprise
de constater que tous les sujets, sans exception, dont l'audition
répondait à un tracé audiométrique identique à celui que nous ve­
nons de décrire (Fig. 1), étaient des muciciens, ou du moins
avaient l'oreille musicale au sens le plus large, c'est-à-dire 3
aimaient la musique, entenâaient juste et surtout, fait très im­
portant pour le phoniatre et sur lequel nous insisterons plus par­
ticulièrement pouvaient reproduire une phrase musicale avec jus­
tesse. Si bien d'ailleurs, que très rapidement, au seul vu d'un
audIogramme, nous pouvions déterminer si un tel individu était -, 1;"
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TCas trois premiers sujets semblent frappés dtune véri­

table "amusie expressive."

2"/ - Ltaudiogramme (Fig. 6) appartient ~ un professeur
de Lettres fervent de musique, frappé de surdité en captivité, et
qui depuis l'apparition de cette infirmité, ne parvient plus à.
traduire m~me en sifflant une phrase musicalet dont il conserve
l'intégral s~uvenir.

Nous avons par ailleurs, comme éléments d'appui, les
quelques faits suivants :

';".':

Est~èedire:p~r là, que toute courbe présentant ces
caractéristiques,. désigne une oreille musicale (Nous ne nous
permettrons de l'admettre que dan<t la ,""sure de notre documen­
tation actuelle.encore trop peu importante, mais cependant posi_
tive jusqy'alors.

31

ro/ - Nous reproduisons ici l'audiogramme (Fig. 5)
d'une femme, ancienne concertiste de piano, actuellement secr~taire

de direction, incapable d'extérioriser trois notes "sans dérailler",
alors qu'elle peut mentalement retracer n'importe quel trait mu­
sical. Cet audiogramme ressemble d'ailleurs de façon frappante,
à tel point qu'on peut les superposer à celui dtun chanteur pro­
fessionnel qui est lui aussi, dans l'impossibilité de reproduire
correctement et avec justesse, un de ces airs si souvent chanté.
autrefois.

.L'audi~trie semblait devoir nous apporter quelques
éléments intéressants, aussi avons-nous décidé de pratiquer syst'­
matiquement l'audiogramme de. tout musicien et surtout de tout
chanteur, que nous aurions la bonne ou mauvaiSe fortune de ren­
contrer. Nous en avons groupé un nombre déj~'assèz important,
pour qu'on puisse en tirer, sinon toute la rigueur dtune con­
clusion, du moins quelques renseignements fort précieux.

1"1'- Tous'~~t une orei lIe qui présente les caracté­
ristiques de la courbe décrite en premier lieu (fig. r)

2°/ ~ Tous ont présenté ces caractéristiques sur
l'oreille droite, sauf un : un gaucher. Nous reproduisons ici
son audiogral1l1le (Fig. 4) .

S'il n'est pas_douteux que l'audition soit un élément
indispensable d'auto-contrèle chez le chanteur, il n'a jamais ét&
d~fini à notre connaissance, quelles en ~taient les caractéris­
tiques.

musicien ou pas. C'est ainsi ~~'un jour, nous plongions dans ~e
angoissante consternation un chaudronnier expos~ au bruit depuis
trente-cinq ans, en lui ~v~lant les possibilités musicales de
son oreille : il ~tait effectivement accordeur en ville ~ ses
heures creuses. ,
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femme, non professionnelle du mnins jusqu'alors, dotée d'une voix
de metto splendide, mais incapable dès ~on haut medium de chanter
avec justesse (fig. 7 ) .

2.048

2.896

4.096

5.792

8.192

I!.584
-

'-
128

.,-"
35

256

256

:
j
.;
i

8<3~ çjS8t ~t'3~o~
~ r"rn ! r' !,
Cl
•

"j
;

1 i t ; 1 i Il! f 512rmrT' (···r-rl ....î i'-+-j-+-~
Il! ;+H.! , ; ! 1.024

1 l '-'1· 11rr ~J+l-+-t ......
~l' ·1 !·_..·l!·····l--t···..·j~i·····t·I+.. 2.048

-- •· ;·..···4..·..· · 1'..· J. ~.;.- - 2.896t i : 1 1 : ft

l i; J ' J
..... / 1"" 1 1..+- ji···-

Hl
.. --1- 4.006

-t--'m.J '.... -_ - ' ·-t·--Ii----,. 5.792

_.......,......- :.. __m'_"--rr'.. 8.192

_ ___ J ~TT _Cl\nA



,

13.

o 00
H H

. i 'l , ~

~~

1 . T
; <

.' . 1. 1.: i!-:...-.;H···-i--·..:·_-.........c_.~......;.-;--....;---:: • • .: j
. !

i

?:61oS

?:6L0ç

960°11'

sn

VSçoII

?:61 oS

960°11'

969 oc:



.

I28

256

5I2

2.896

1.024

2.048.

128

5I2

256

1.024

2.048

2.896

4.096

5.792

8.192

....o 0

~oS

...:JO'IJ' .. Wf\.) ....
0000000

i 1 i

~clgg~~~§8

...
882l

or'" 1 1 1 r
?l 1 t-t· !... ~ ; · ! !
:: :;;

~~ 1_1....1: :.; ë't
.; : ; : : . . . ;~.. . . . . . .' ,. . . . " ..

~1::f:tt::t~H-rifi!
r-r...T ....~ .....1--r--f;...-r... j' :. 4.CI;l6
IIi' '!. ,

L."f'_..L....,....~....:..... ··.. ··....·1··.... '. , 5.792

L
". .. j ' i... ±i:~J ......... _.. . r:::

- t>1 -

l IlL 1 1 LJ....J 1 (..Un.584

.I ' + _ l- .

01 '1' ! ! , l ' , i +-H

! ! ~ î
,"; i:: i if l' ~ 1

: : : : i r : . i !. . . . . . : . . . ~,:;;::.;,.!
f;i:~;i:!:c,.
;........~....t ..~.i.h.i ....~_ ...L••••.:......4--.. "m
:. : ! : : : :. ~: 1:
:!iii~i~! l~
I:i!:i;!i . l!

ttl:··lljtli"-~,,l ' , l ' , ,:: t' : 1..·f······f· ~.~ : ··..1·.. ···.1. ·-'. . 1 l '.........1.... . i.. l ~-.!-...J.....-l

,/

<.....
i...

1
·."

!'S

/'

-- .L.e

.,



/

- 15 -

Nous l'examinions en mars 1952, puis, a~s traitemeni,
en mai 1952, enfin en Juillet 1952. On note l'allure p~essi~
ment ascendante de l'oreille droite, tandis que disparaissent ses
misères vocales.

4°/ - Ces deUX' audiogrammes (Fig. 8) appartiennent l
~eux chanteurs de grande puissance, dont les "pAtentiels de
r~serves"·dans leur perception au niveau du 2.000 cs, semblent
très compromis. NOus les présentons, car tous deux se plaignent de
ne pouvoir "entrer dans leur voix·, sans éprouver une g~ne. Ils
réalisent simplèment stlreux-m~mes, un phénomène d'~blouissement,

heureusement de courte aürée~ suffisant néanmoins pour les faire
"d~railler" tout au long de la phrase qui suit.

50 / ~ Enfin eX~rimentalement, nous evons.acquis les
certitudes suivantes s

a) GrSce à un dispositif facile à réaliser~ nous permettons à un
artiste de s'entendre immédiatement:
- tout d'abord avec les deux oreilles: rien n'est alors chan9~

ensuite avec son oreille .drf'lite : rien n'est changé encore,
- enfin avec l'oreiÜegauche : alors subitement, la voix de­

vient plate, m"nocorde, 'sans qualité, sans musicalit~.

b) Notre dispositif nous permet par ailleurs, d'obtenir à volonté
une sur-audition de ID à 20 db, par amplification en bosse au
niveau de I.500 à 2.000 cs. D'emblée, l'oreille excitée dans
ces conditions, permet de rectifier la voix et de lui rendre
ses premières caractéristiques.

e) En troisième lieu, nous avons pu faire entendre des chanteurs
qui ont bien voulu se soumettre à des épreuves de fatigue sudi
tive sur leur zone I.ooo cs 1 2.000 cs.

Il va s'en dire qu'une oreille est d'autant plus dif­
ficile à perturber que s~nopotentiel de réserve" est plus grand.
Comme exemple, voici l'audiogramme suivant, appartenant à un
chanteur professionnel, basse chantante, dont la sur-audition na
nous a permis d'obtenir un changement vocal qu'après deux minute
d'éblouissement (Fig. 9) .

Par contre, il est aisé de concevoir que la réduction
progressive de ce "potentiel de réserve", peut ~tre à l'origine
de nombreux troubles vocaux, identiques à ceux que nous apporte
l'expérimentation. Le traumatisme auditif engendr~ par la voix,
manifeste audio~triquement, par des lésions analogues à celles
nous rencontrons'sur les ouvriers d'usine•.

Qu'on s'ea persuade en examinant les deux audiogr
de ln fig1lre ID.



Ils peuvent illustrer les uns et les autres, comme
.- on le voit, les quatre stades -de- suI1ité professionnelle•

"-, .;

- les quatre .de gauche apPartiennent à des ouvriers

- les quatre de droite lt des chanteurs•.,

•
•

•

-- ......--39

-16 -

- le premier-est celui d'un chanteur_de grand renom
qu~ chante depuis 25 ans environ, !

- le sècond, celui_ d'un metteur au point depuis

• • A titre documentaire, et compte tenu de la suscepti-
pilité individuelle, nous avons r~pproché les-audiogrammes
suivants (Fig. II,'12, 13, 14) ,. .' .

d'usine ,

- 25 ans.

•
-.
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